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Se poser trop de questions peut déboucher sur
une fâcheuse paralysie. Moi, par exemple,
aujourd'hui, à l'heure d'écrire cet èdito, j'ai failli
planter là mon traitement de texte et m'en aller
au cinéma. Je contemplais le sommaire de ce
numéro, et je me demandais, excusez du peu, si la
catégorie de la « cause des femmes », à laquelle
ce journal prétend se référer, est une catégorie
réelle. Qu'y a-t-il de commun entre les
problèmes lancinants que pose la garde des enfants
des travailleuses moins favorisées (cf. p. 17) et

ceux liés à l'échec politique d'une grande bourgeoise de Zurich (cf. p. 5

et 6) Et est-ce la même lectrice, celle qui se révolte contre l'injustice
dont sont victimes les mères qui travaillent pour un maigre salaire, et
celle qui se sent flouée par la chute déshonorante de la première conseillère

fédérale

Diversité des préoccupations à l'intérieur d'une même société, selon la
position qu'on y occupe, selon les ressources dont on y dispose, selon la
sensibilité qu'on y a développée. Mais aussi diversité des combats d'une
société à l'autre : Brigitte Mantilleri écrit à juste titre, en guise d'introduction

à notre dossier sur les femmes musulmanes (cf. p. 8 à 14), que la
violence institutionnelle de la loi islamique à ('encontre des femmes a son
pendant dans la violence interpersonnelle que subissent beaucoup
d'Occidentales. Il n'en reste pas moins que, pour une Pakistanaise et pour
une Suissesse, la réalité quotidienne est différente, les buts et les stratégies
sont différents.

Le discours féministe - et « Femmes Suisses » y a sa part - souligne
volontiers l'origine commune des difficultés de tous ordres que les femmes
ont à affronter en tant que femmes, par-delà les classes sociales, les fossés
culturels et les frontières. L'idée de base est que la discrimination est une
constante des relations hommes-femmes dans tous les domaines, dans tous
les milieux et sous toutes les latitudes. Cette idée est malheureusement
juste et permet de comprendre à la fois pourquoi l'affaire Kopp, soit la
faillite d'wrae femme qui n'était pas à la hauteur, a pu être ressentie
comme un coup d'arrêt à l'accès des femmes au pouvoir politique, et
pourquoi, dans un tout autre registre, le monde du travail pénalise d'autant

plus cruellement les mères qu'elles ont besoin de gagner leur vie. Elle
permet aussi de trouver d'édifiantes similitudes entre un employé de
Liestal qui bat sa femme et un mollah iranien.

La « cause des femmes », donc, est bel et bien une catégorie réelle (ouf,
j'ai bien fait de ne pas aller au cinéma Mais pour qu'elle reste une
cause crédible, il faut savoir nuancer les analyses, sérier les injustices,
ordonner les priorités, sans verser dans les litanies incantatoires d'un uni-
versalisme rassurant. Il faut dire que l'iniquité des lois islamiques n'a pas
d'équivalent dans nos démocraties. Et il faut dire aussi que l'obtention de
conditions de vie décentes pour toutes les mères est une urgence plus
pressante que l'augmentation du nombre des femmes dans les hautes sphères
politiques, surtout quand on n'a pas de garantie qu'elles feront un
meilleur usage que les hommes du pouvoir. Il faut combattre toutes les
formes de la misogynie, mais sans les mettre toutes dans le même panier.
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